
ms-ndé l'éirharaud, »t non* aérions tout a 
fait 4'seeard avec lni pou* l'application 
de cette peine «i la preuve < u crime -«vos 
aras» et* apportée. Or, e«<t« preuve, dans 
cette sixième journée, noua l'attendons 
encore. Je vais roua anontr.r. messieurs. 
qo'U n'y a maintenant plt's d'espoir qu'elle 
naos aoit révélée, an contraire. (Mouve
ment). 

C'est je procès dos experts qu'entra-
prend M* Clément : 

II» ont à Paria. dit-Il. une ni.niT.iisi' 
prenne. J'ai entendu parler d'un certain 
M. Bajde dont on coHeetionne If» contra
dictions. Du renie, la plupart des erreura 
judiciaires a» proviennent pas des jurés, 
mais des conduaioui et dea convictions 
qui leur furent imposées par dea experts. 

L'avocat reprend donc le* expert ises: 
Ce qne l'on a trouvé d'nrsevie chez 

Farah. ches Suzanne, the i Msrie-Louiee. 
Dans les <*crenx de» femmes. Ves experts 
en ont trouvé. L'idée ne leu- est pas 
reflue eue cet impondérable d'arsei.i pou
vait tout siniperiuent provenir <lcs IHUJI-
mades dont oc servaient ces femmes. 

Selon M* Clément, on a onblié de 
consulter les médecins qui soignèrent 
Savrah et Suzanne. 

M* Clément eite cette contradiction 
de l 'expertise: 

Voua avea entendu répéter que .Sarnh. 
la veille de sa mort, n'y vorais.ptus. Ce
pendant, quelques instants avant de mou
rir, on vous assure gravement que Sarnh 
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On a discuté Mer 
àlaOïambre 

la date de plusieurs 
interpeDations 

CE I X . : . . . ; LACCT (d §amcbe) 
ET SOS DtlENsELK 

a demandé du papier pour écrire ses der
nières volontés. En vérité, les experts ne 
devraient affirmer que ce au'Me ont vu. 
et ne pas tirer de leurs examens des 
h.vpottjèses et des considérations dérou
tantes. 

L'audience est suspendue. 
A la reprise, dans ses conclusions, 

M" Clément ne demande pas aux jurés 
o avoir pit ié de Lacet qui n'est p lus , 
après quinze mois de détention, qu'une 
in. ive , non pas la pitié, mais la .iusticJ. 
Vous « tes des .jujres. En votre âme et 
conscience, .iu™ez. (Sensation.) 

Une courte suspension, puis M* Mcr-
i»t, défenseur de l'accusé se lève et 
rappelle la conduite de l'aecuvé durant 
ia marre . 

l i sent , poursuit-i l , n'avoue na* parce 
oi 'il no peut pas avouer. Il n'a rien 
fa't de ec qu'on lui reproche. Mais 
toute une ville, une région entière sont 
e n t r e lui et cela suffit, parait- i l , pour 
Qc'na homme skit déclaré hors la loi. 

Et d'aliord, donnez-nous la preuve 
î n é f u t a b l e de son crime. Qui a vu ver 
s.'- le poison? Où le poison a-t-il été 
ni. l i p o l é î Comment fut-il p r é p a r e ! 

M* Morlnt - t e r m i n e et a'adressant 
eux jurés : 

— l'our comlaïuner, dlt-11. Il faut 
avoir une eertituile. la cert i tude d'au
jourd'hui et la cert i tude de l'avenir, 
l - n s e z aux enfanta de Lnget , pensez 
>!;v. vôtre». A y e z du courage, sta TOUS 
1; issez pas Influencer par la populace 
oui prétend depuis trois Jours vous 
«'icter « n verdict . 

Lazet est condamné à b peina capitale 
("est fini les débats son t déc larés 

rlns. i l es t 1!> heures et le Prés ident 
' ' •une lecture aux jurés des trois 
.(•lestions posée- : 

1* L a c e t est- i l coupable d'avoir em
prisonné sa sœur. SI a r ie-Louise* 
S* Coupable d'avoir empoisonné sa 
femme, Suzanne? :i° Coupable d'avoir 
empoisonné sa f e m m e , Sarnh? 

Après délibération. les jurés rap
p o r t e s ! un verdict disant oui sur les 
i k u x premières quest ions et non a la 
trois ième quest ion. 

La Cour d'assises après délibéra-
t m , déclare l'ierre lJt;:et coupable 
d'avoir empoisonné sa f e m m e Suzanne 
et sa sconr Marie-Louise e t l e e o o -
l . m n e ft la peine de mort. 

Lnget e s t déchu de l'ordre de la 
Lés ion d'honneur. 

Impass ib le , il écoute l'arrêt. 
Au dehors, la foule qui at tend 

devant le Tnla is . en apprenant la t o n 
l 'amnation pousse des c lameurs nom 
bieuses. 

LES ANCIENS DU 201" 
AU « CHEMIN DES DAMES » 

Les anciens du 201n»« K. I. se sont ren
dus dimanche 7 juin, en pèlerinage aux 
rbanps de bataille de Champagne. Plus 
d'une centaine d'entre eux, veaant de Pa
ris, Lille, Cambrai, etc., partis de Reims 
en autocars, se retrouvaient à Berry-au-
Bac où la messe fut célébrée il 11 h., dans 
une chapelle provisoire par l'abbé Prévost, 
ancien dn 20lm». sous la présidence de 
S. E. le Cardinal Liénart, évéque de Lille, 
aumônier du régiment. 

Cette cérémonie à la fois simple et très 
touchante fut suivie de la bénédiction du 
monument aux morts par le Cardinal 
Liénart. 

Après une visite à ls cote 1(>8 et une 
collation I Berry-an-Bac, les anciens du 
•JOlm» R. I. se mirent en route pour le 
Chemin des Dames. Ils firent en particu
lier sons une pluie bsttante, na pèlerinage 
émouvant i Craonne oïl tant de leurs 

' anciens camarades tombèrent glorieuse
ment le 16 avril 1017. Ils s'arrêtèrent 
ensuite aux cimetières de Crannnelle et de 
Cormier, et y déposèrent dea palmes : 
puis le long convoi s'achemina vers Reims 
ou un dîner excellent fut servi dans les 
salons de l'Hôtel Degermsn sous l s pré
sidence de S. E. le Cardinal Liénart. du 
général Mougi.i. ancien colonel du réci
ment, du commandant Daillenconrt, prési
dent de l'Association. 

Taris. 0 juin. — La Chambre a discuté 
matin b> projet sur la viticulture et le 

commerce des vins. 
Cltts l l demande le renvoi k la Com

mission du projet, la Commission de légis
lation n'ayant pas été consultée. 

Comme M. Barthe cornl-at le renvoi. 
. Csttall renonce au renvoi et demande 
e le texte gouvernemental primitif soit 

repris. 
Tarâtes réclame le vote rapide ou 

texte en discussion. 
Après une intervention de M. Labroje. 

rapporteur, qui inclique les traits essentiels 
du projet : 1* Limitation! des plantations ; 
2* Harmonisation sur le marché des vins 
de l'offre et de la demande ; 3° Limitation 
de la surproduct ion. 1A suite de la discus
sion est renvoyée à demain matin. 

Oa adopte ensuite le projet introdui
sant la législation minière en Alssce et en 
Lorraine. 

L'après-midi, la séance est ouverte à 
15 b. Oô. sous la présidence de M. de 
CaateQane. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
du collectif de juin (ouverture et annu
lation de crédits sur l'exercice l f lM-Sl i . 

I M. Lamssraux. rapporteur général. 
| expose les grandes ligne* de ki ait nation 

r l'exercice MM-S1. 
M. Germais-Martin, ancien ministre, 

parle de la situation budgétaire. Il y a eu 
trois milliards de crédits supplémentaire*. 
Le ministre qui en a la plus grande res
ponsabilité, c'est moi. J'étais venu aux 
affaires avec le ilésir de ne faire aucun 
crédit supplémentaire. Les services du 
ministère des Pensions ont été vigilants. 
Kt cependant, nous* avons trois miniards 
de crédit» supplémentaires. 

M. Georges Basset succède à ra tribune 
k M. Germain-Martin. 11 étudie te situa
tion du Budget et de ht Trésorerie. 

l a suite du débat est r e u v o y é e à de-
nain. La séance est suspendue à 17 li.JU. 

Las interpellations 

A ht reprise. M. Pierre Laval desaaade 
le renvoi k la suite des interpellations 
de MM. Monnet et Pierre Cm. 

M. Msnnst rappefle l'objet de son inter-
pellation. Dix mille citoyens, sans aucune 
eonvoeation. souligne-t-il. étaient venus 
k la gare de Lyon acclamer Celui qui. k 
Genève, avait soutenu la politique exté
rieur» de ht r'rauce. Or. quand cette 
foule, après avoir acclamé M. Briaud, a 
gagné le centre de Paris, elle s'est heur
tée vers les grands boulevards à te po
lice. C'est celle-ci qui a provoqué le dé
sordre. (Applaudissements k l'extrênie-
ganche. Bruit). 

M. Monnet prétend que le désordre a 
commencé, quand la police est interve
nue. La police, dit-il, ne s'est pas con
tentée de faire un barrage, elle a chargé 
les manifestants. 

M. Pierre Lsval. — Oui. après que 
quatre agents euswent été blessés par ces 
manifestant» pacifiques. <Rires|. 

M. Pet Cet réclame une discussion pro
chaine de son interpelsution et de celle 
de .M. Monnet. 

M. Brtaad sssiste impassible au débat. 
M. Plerrs Laval explique les instruc

tions qu'il avsit données, pour éviter tout 
-ordre pendant la manifestation de sym-
thie k la gare de Lyon en l'honneur àa 
nistre des Affaires étrangères. 
I * renvoi k la suite des interpellations 

Cet et Monnet est votée par 326 voix 
ntre 2ô7. 
Ls Président demande au Président du 

Conseil quel jour il propose, ponr la dis
cussion de l interpellât ion de MM. Marty 
et Ducfos, sur ce que ces derniers ap
pellent les violences policières du 1er mai. 

M. Laval demande le renvoi A te suite. 
II en est ainsi ordonné sans débat. 

M. Laria demande k interpeller sur la 
récente manifestation des Casques d'acier 
'n présence des généraux et des princes 
impériaux k Breslau. 

M. Laval. — Le Gouvernement demande 
à M. Lorin d'accepter que cette interpel
lation soit 6xée k la suite des autres. 

M. Grsmbach, député socialiste, déclare 
qu'il ne faut pas chercher à dissimuler 
la gravité du danger nationaliste, en Al
lemagne, mais il ne faut pas. non plus. 
ignorer la force de la Social-Démocratie 
qui s'est livrée en sa présence. A Leipzig. 
à un» grandiose manifestation contre le 
rbauvinisme allemand. 

M. Briasd répond de sa place à M. Lo-
rin k propos de la manifestation de Bres
lau. Cette manifestation a été organisée, 
dit-il, tout près de la frontière polonaise 
par l'Association national i té Casque 
d'acier. Chaque année cette association 
tient ce congrès oiï les orateurs ne font 
pas preuve d'un esprit pacifiste. Dans In 
dernière réunion. îles paroles particuliè
rement déplorables furent prononcées, en 
présence «le maréchaux, de généraux et 
de princes. Ce que l'on peut dire, du 
moins, c'est que ce qui s'est passé 14 est 
déplorable et biftmablo. 

Le ministre des Affaires étrangères a 
fait connaître au Gouvernement du Iteicii 
te qu'il pensait de cette manifestation. 

Le renvoi k fa suite de l'interpellation 
de M. Henri Lorin est décidé. 

Ls Presnent demande au chef du Gou
vernement quel jour il propose pour l'in
terpellation de M. Soulier, sur la future 
présence de M. Aristide Briand an ban
quet de Gourdon. 

M. Laval demande le renvoi a la suite. 
Après interventions de MM. Soulier, 

Malvy, de Momie. Kranklin-IiouiHon et 
du Président du Conseil, le renvoi k la 
suite de l'interpellation Soulier est or
donné par 314 voix contre 2.11. 

Séance levée à 21 h. 20. Séance demain 
10 heures. 

M. Doumer demie 

et de président do Sénat 
Paris, 0 juin. — M. Ferpand Rabier qui 

préside, ouvre la séance du Sénat k 13 h. 
Oj. Les sénateurs sont relativement nom
breux k lenrs bancs. 

M. F. Rabier donne lecture de la lettre 
de démission de M. Paul Doumer. 

En voici le texte : 
« Appelé par les suffrages de l'Assem

blée nationale k oeonper les fonctions de 
Président de la République, k partir dn 
13 de ce mois, j'ai l'honneur de TOUS 
remettre la démission de mon mandat de 
président du Sénat et de sénateur pour le 
département de la Corse. 

» C'est avec on profond regret que je 
quitte notre sssemblée dont la bienveil
lance m'a toujours soutenu et dont le 
rote répété cinq snnées de suite, m'a ap
pelé à la direction de ses travaux en 
«i honorant grandement. J'ai de la bonté 
de mes collègues, une infinie gratitude, 
ils en voudront accepter l'expression 
qu'aucun mot ne peut suffisamment tra
duire. > 

La lecture de cette lettre est saluée 
par des applaudissements unanimes. 

Le président prononce ensuite son al
locution qui donne acte k M. Doumer de 
sa démission et lui adresse l'expression 
île- sentiments très affectueux du Sénat. 

« Il a été, dit-il, notre collègue pendant 
dix-neuf années au cours desquelles il a 
mis au service de te République toutes 
les ressources d'une setivité exceptionnel
lement laborieuse. 

» M. Gaston Doumergue a dit souvent 
combien lui demeurait précieux le aouve-
inr dea années qu'il avait vécues parmi 
nous. Cette réciprocité de sentiments est 
la force et la fierté de notre assemblée; 
pour fsvoriser la réalisation démocratique 
de la République M. Paul Doumer n'aura 
qu'à suivre l'exemple de son éminent pré
décesseur pour s'employer de tout son 
effort et de tout son cœur k la réalisstion 
de 'a paix nécessaire. Il lui suffira de se 
liencher sur les souvenirs toujours pré
sents k son cœur d une guerre qui lui a 
imposé de si lourds et de si douloureux 
si orifices. » 

Le Sétsut ensuite décide de se réunir 
jeudi à 15 h. pour élire son nouveau pré
sident. 

M. F. Rabier donne lecture d'un décret 
du Gouvernement de la République espa-

qni remercie les Chambres fran-
pour les adresses de sympathie et 

dressés k te jeune 

gnoh 
oaise 
les vieux qu'elles _ 
République. 

Sur le rapport de M. Dauzier. au nom 
du 7' bureau, le Sénat valede l'élection de 
M. Tanguy cijmme sénateur du Finistère. 

L'exercice de la médecine 
L'ordre du jour appelle la discussion 

de la proposition de loi Je M. Armbruster 
et plusieurs de ses collègues tendant à 
modifier la loi du 30 novembre 1802 sur 
l'exercice de la médecine. 

Après disouMiion, le Président donne 
lecture de l'article premier dont le pre
mier alinéa est adopté. Cet alinéa est 

« Nul ne peut exercer la médecine en 
Frases et dans les cotonies. s'il n'est 
muni du diplôme d'Etat de docteur en 
médecine, s 

La suite de la discussion est renvoyée 
k te prochaine séance. 

Le Sénat s'ajourue à jeudi 1.1 h. La 
séance est levée k 17 h. 23. 
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Un lamentable drame 
de famille à Clermont 

Clermont (Oiae), 9 juin. — U n drame 
s'aat déroulé dans k maison portant le 
numéro 6 4 de la rue des Fontaines 
Neuf locataires y habitent, parmi les
quels les époux Bouviolle, parents de 
quatre enfants , dont une fille, Hoquet te 
1SJ ans, est mariée depuis un (nn au 
manœuvre Gilbert Dheussart, 25 ans, 
demeurant rue Dujruey-Dufay. 

La -vie du ménatre Dheussart était 
fréquemment troublée par des scènes 
provoquées par le mari, buveur et 
violent. Lasse -de cette vie, la ieunr 
f tmme avait pris il y a huit jour» la 
lésolution de retourner chez ?cs parents 
- A plusieurs reprises, dans le conrant 

ne la semaine dernière, Dheussart était 
t enu supplier sa femme de venir 
reprendre la vie commune, mais elle 
s'y éta i t opposée. Aujourd'hui encore, il 
se présentait au 54 de la rue des Fon
taines , où toute la famil le était réunie 
et se montra plus pressant que jamais. 

La jeune femme se montra impitoya
ble. Se voyant évincé une fois ds pius, 
Dheussart sortit en disant: 

— A u revoir, vous viendrez i mon 
enterrement. 

Mais à pe ine avait- i l descendu qupl 
que» marches de l'escalier, qu'il tira de 
sk poche un revolver et rentrant dans 
ie logement, il fit feu sur toutes les 
personnes présentes ; il déchargea les 
six balles de son arme. Sa femme avait 
eu le temps de passer dans une pièce 
voisine. 

Sa belle-mère, M*" Bouviolle, 4'2 ans, 
fut blessée au nez, à l'épaule et au bras 
rauche; son beau-frère, Lucien Comte, 
E l MIS, maçon, reçut une balle dans la 
jambe gauche. 

Le meurtrier s'enfuit et gagna les 
e t a m p s . Quelques instants après, les 
gendarmes s'étant lancés à sa poursuite, 
le trouvaient râlant dans un sentier. 

Il s'était logé d»ns la tempe droite 
v.r.e balle qui lui avait traversé la tête 
de part en part. 

I l achève de mouriv à l'hôpital de 
Clermont, où les deux blesses ont été 
également transportés. 

A signaler que Dheussart avait été 
condamné vendredi par le tribunal cor 
reetionnel pour violences commises en 
réunion, sur un chauffeur d'automobile, 
i u r la route de Rant igny à Clermont. 
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La grève du textile 

UNE COLLISION ENTRE. OUVRIERS 
DE DEUX SYNDICATS A BARCELONE 

riais i lonc, f juin. — Ce matin, dans 
M a usine où l'on travaille l'ivoire, 
s ituée près du port , une collision a'est 
produite entre des ouvriers appar iè 
r e n t s u Syndicat unioue et des ouvriers 
faisant part ie de l'Union générale des 
travailleurs. Plus ieurs coups de feu 
ft.rent échangés. Il y a eu onze blessés, 
l'ont cinq sont dans nn état grave. 

LES PROFESSEURS ET ÉTUDIANTS 
DU TEXTILE 

DE ROUBAIX-TOURCOING 
A L'UNIVERSITÉ DE LEEDS 
Londres, 9 juin. — Les professeurs 

ri é tudiants du text i le de Boubaix -
' lourcoing qui v i s i tent ac tue l l ement le 
Yorkshlre. rendant ainsi la v is i te qu'a 
fuite en avril dernier dans l e Nord de 
la France la miss ion d'études des 
c.\perts dn Yorkshire. ont été l'objet 
aujourd'hui d'une réception k l'Uni
vers i té de Leeds où ils ont Inspecté 
les ate l iers de fabricat ion de s t issus . 

• 

LA RIXE TRAGIQUE 
DE L'AVENUE CH. SAINT-VENANT 

A LILLE 
Maurice Lemay a été de nouveau inter

rogé mardi marin par M. Richard, jujre 
d instruef o*i. II a été ramené ensuite nu 
commissariat central où on le jtarde k la 
disposition de M. Rattesti. commissetirr. 

Lemay a déclaré à M. Richard qu'il se 
refusait encore à donner de plus amples 
précisions mais que si. dans 24 heures, 
le couiwible ne s'était pas fait connaître, 
il le dénoncerait lui-même. 

L'enquête se poursuit encore e, il est 
probable que si Lom.iy est sincère, son 
dénouement ne tardera pas. 

» 
Un homme blesse mortellement 

soa oncle 
d'aa coup de baïonnette , près d'Acheux 

l ieux habitants de Lealvitters. près 
d'Acheux, M. Oléore Duhamel. 04 ans. 
cultivateur, et son oncle. M. Albert Du
hamel, 74 ans. éxalcmeot cultivateur, vi
vaient en mauvaise intelligence k propos 
d'un héritage. Dans la matinée le neveu 
se rendait aux champs avec sa femme ipii 
portait une vieille baïonnette allemande 
servant à planter des choux. L'oncle était 
sur le seuil de sa porte. Cne discussion 
éclata au sujet de l'héritage. M. Okéore 
Duhamel prenant des niait.s de sa femme 
la baïonnette en frappa son oncle qui 
tomba le crkne défoncé, puis il piétina le 
blessé. L'état de la victime est désespéré. 
Le meurtrier a été arrêté. 

A LA SUITE D'UN PARI, 
DEUX CHIFFONNIERS SE NOIENT 

DANS LE RHONE 
Lyon. 0 Juin. — Après de copieuses 

l ibat ions, d e u x chiffonniers , E t i e n n e 
Goudin. SU a n s , 1 3 , m e Voltaire , à 
Lyon , et un de se s camarades , qui n'a 
Pu encore être Identifié, s e lancèrent 
iir défi pour une course k la n a g e d a n s 
le Rhône. 

Au bout de 5 0 métros , l e s d e u x 
nageurs disparurent . Les corps n'ont 
pas é t é retrouvés . 

Le crime de Vendin-Ie-Vieil 
La femme qu'on croyait assassinée 

est bien vivante 

Le cadavre d'une femme assassiné; 
trouvé à Vendin- le-Vie i l ne serait pas 
celui de .Jean Chmielewski. Cette 
t tmnie déguisée en homme serait bien 
vivante et se trouverait actuellement en 
Pologne. 

Un commerçant polonais, habitant la 
lég ion de Comté, aurait, en effet, fourni 
récemment des marchandises à un de 
ses compatriotes répondant au nom de 
Chmielewski, qui confia un passeport 
tu garantie, ne pouvant payer comp
tant. 

Le Polonais n'ayant plus ilonné de 
ses nouvelles, le commerçant déposa en 
môme tcinp qu'une plainte le passeport 
i.u commissariat de police. 

L'enquête établit que le passeport 
avait été délivré à un sieur Jean Chmie-
Icivski, né le 24 novembre 1894, h 
Frzpyslawce (Polognel , à destination de 
Pont-à-Vendin (Pas-de-Cala is l . Le Po
lonais séjourna en France jusqu'en mars 
1631. Il repartit alors en Pologne, où iî 
se trouve actuellement. 

Il résulte également d'une enquête 
que Jean Chmielewski, homme ou fem 
n.e, nui habitait Vendin-le-Viei l , n'a pas 
été assassin éet que ce n'est p a s son 
cadavre qui a été découvert dans cette 
l ég ion . 

Un sait que Michel Opala, 30 an=. 
l'ami de la Polonaise Jean Chmielewski. 
avait été arrêté par la gendarmerie du 
Grand-Couronné, localité où il se trouve 
depuis septembre 1930. 

A la suite des derniers résultats de 
l'enquête établissant que la Polonaise 
n'avait pas été assassinée, ainsi qu'o.i 
ie croyait tout d'abord, le Parquet de 
Béthnne a fait remettre Michel Opala 
en liberté. 
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Les manifestations 
intercommunales 

sont interdites 
XL le Préfet du Nord v ient de pren

dre l'arrêté s u i v a n t : 
« Tous les cortèges e t mani f e s ta 

tions régul ièrement autor ises «Unis les 
communes de Itoubalx, Tourco in; , 
I ial luin. Itoncq, Wnttre los , Croix, 
Wasquehal . Comines . Mouvaux, Mous-
t e c q u e , Linsel les . I .nnnoy, H e m . L y s . 
l . t e i s . Neuvi l le-en-Ferrain, Touffteis . 
Woivieq'-Sud, Warneton , Wi l l em s. 
Tiers et Ascq. ne pourront se dérouler 
que dans la l imite territoriale de la 
l tca l i té oft chacun d'eux aura été 
autorisé ». 

Une note du Comité intersyn
dical de grave au sujet de 
la prime de présence 

Le Comité intersyndical cégét i s te de 
grève nous prie d'insérer la note sui
v a n t e : 

Le Consortium Textile persiste tou
jours k annoncer que la suppression de 
la prime de présence n'aura pour résultat 
que de faire supporter aux ouvriers leurs 
propres cotisations aux assurances so
ciales. I A vérité t 'est que les ouvriers 
paient eux-mêmes leurs cotisations de
puis le début de l'application de la loi. 
Ceila résulte de l'esprit même de l'accord 
qui fut pawif sur ta prima di présence 
l'année dernière. 

Tcnite autre interprétation est fausse 
et ne tend qu'k déplacer la réalité des 
choses et des faits. 

Il est même extraordinaire que le Con
sortium persiste k présenter ses inten
tions de diminuer les salaires sous cette 1 
forme, puisqu'il a été amené à recon- " 
naître k l'entrevne du 22 mal au minis
tère du Travail, qu'en effet, il était evact 
que la prime de présence devait être con
sidérée comme une augmentation des sa
laires, attendu qu'après une année de 
stage la prime devrait être mcorporéc 
dans le salaire et touchée en même temps 
que lui. 

l*récisous une de ce fait les ouvriers 
stagiaires persleni eux-mêmes les coti-
satiOBi aux assurances sociales au mëmv 
titre que nuis les autres ouvriers. 

Or, dans quel but le Consortium re-
vieat-il sur une question nettement éta
blie et reconnue par luit Sans doute pour 
manoeuvrer et jeter le désarroi dans les 
esprits. 

La question est simple. 1 
veut opérer iwie diminution 
inacceptable pour les oavrie 
embarrasse à justifier. 

différentes entrevues qui ont eu lieu tant 
su ministère du Travail qu'k la Préfec
ture du Nord et leur renouvellent leur 
absolue confiance. 

Se séparent aux cris 4 e : « Vive la 
zrève », «Vive l'union des travailleurs.» 

Sous la conduite de MM. H. Lcfcb-
vre, secrétaire du S y n d i c a t text i le de 
Itoubalx; Lorthiois , Vaudeputte . se 
crétaire général de la C. G. T. et 
Lifrlvalnqiilcre, un cortège se forma 
ensuite . Il eomprena i t*env irnn 1.200 
ù 1.000 personnes — h o m m e s et f em
m e s — parmi lesquels de nombreux 
Iloiibaisiens : mais il augmenta en
suite et a t t e ign i t le chiffre de 2 0 0 0 , 
lors de la dis locat ion, Grand'Plaee . 

Encadré par d' importants cont ln -
î-'ints de gardes mobi les , d ir i sés par 
IL Bl.inqr.urt. commissa ire spéc ia l ; 
Prun, commissa i re de W a t t r e l o s e t 
Duval , capi ta ine de gendarmerie , l e 
cr.rtê-ge aux a c c e n t s d'une m u s i q u e . 
parcourut la rue de Tourcoing, la 
V lei l le-I' laee. vue Pierre-Cattenu. la 
Or.ind'l'lnco. U s m e s Carnot e t Tra-
v i r s i è . e . 

A l 'angle de la vue Carnot e t T m -
vtrs iére . un peloton de gardes mobiles 
ava i t é té pincé pour prévenir toute 
descente vers Roabaix. Mais le cor
tège passa s a n s autre inc ident que 
quelques coups de siff lets . Par la m e 
du Moulin, les grév i s tes revinrent 
»;ors Grand'Plaee et se massèrent au-
ti tir du perron de la Mairie. Sur celui-
( i avaient pris place MM. RrilTaut. 
n a i r e de Wnt tre lo s ; Delvainquière et 
l ' iorlmond Locomto. a d j o i n t s : Lefeb-
v ie . Lorthiois et quelques consei l lers . 

M. Delvainquière prit d e nouveau la 
rarole en protestant contre les Impor
tantes forces policières e n v o y é e s , dit-
il. par le Gouvernement . 

La dislocation eut lieu ensu i te dans 
le plus grand ca lme. 

Dernière Heure 

Le 
.."'se' laïswtr intimider ni inâueneer 
icuu stratagème aussi habile qu il 

Une note cégétiste 
le Nous a v o n s reçu 

suivant du Comité de s 
I.e (Vniité intersyndical de (trêve saisi 

par les ouvriers de la firme Les Fils d'Al
fred Motte, rue Hei'mann. è. Roobaix, 
d'une proposition qui leur a été faite au 
sujet des salinre.-. 

Kstinie que tous les ouvriers et ou
vrières de l'industrie textile de Boubsix. 
Tourcoing. I.annov. etc.. s'étant mis en 
jtrève pour un but et un objectif com
muns, il ne lui est pas assainie dans les 
circonstances actuelles d'examiner une 
proposition partieul" 

don ' 

A TOURCOING 
Les synd iqués cégé t i s t e s . nu cours 

de leur réunion habituel le de mardi 
mat in , rue de Guisnes . au s iège dn 
Syndicat , ont adopté l'ordre du jour 
suivant : 

1.3O0 ouvriers et ouvrières en grève. 
réunis A la Bourse du Travail, 103. rue 
de (iuisnes. sous la présidence du cama
rade Pacquet, secrétaire de l'Union lo
cale: 

Après avoir entendu les camarades Le-
febvre et Iiecostère faire l'exposé de 
l'entrevue qui eut lieu k la Préfecture le 
lundi 8 juin: 

Après avoir dénoncé les manœuvres du 
Consortium, .cherchant par tous les 
moyens de briser la crève: 

Après avoir entendu le camarade Cûe-
valme. délégué de 1* Confédération géné
rale du Travail, apporter aux travailleurs 
en lutte pour le maintien des salaires se-

" j quis, l'assurance que la C. G. T. fera le 
maximum d'efforts pour les aider, morale-

i ment et pécuniairement afin qu'ils puis
sent sortir victorieux de la lutte engagés 

communique I contre le Consortium de l'Industrie tex-
reve cégét i s te 

» Consortium 
des salaires j 

s et qu'il esl 

de la firme sus-indiquée k continuer la [ la grè 
grève avec leurs camarades des 

Keniereient toutes les personnalités ou 
organisations qui affirment leur solidari
té aux grévistes en versant chaque se
maine leur obole pour les soutenir: 

Repoussent avec mépris les injures et 
calomnies que lancent des communistes 
contre les militaires confédérés: 

Font confiance en leurs délégués dans 
les pourparlers engagés: 

Déclarent être plus que jamais dée'dés à 
poursuivre ia grève jusqu'à complète sa
tisfaction. 

Lèvent la séance an cri de « Vive la 
] Confédération générale du Travail et vive 

LE COMPLOT 
POUR LA RESTAURATION 

DES H0HENZ0LLERN 
Berlin, 9 juin. — I * coup d'Etat que 

les monarchistes préparent en Alle
magne se précise . 

D'après le correspondant da l ' tntron-
.'tqraiîf, c'est Oels, rés idence d e l'ex-
kronprinz, qui est le s i ège de toute la 
conspiration. U n grand é ta t -major 
pri i t ieo-mil i taire y a é t é fondé avec 
l'c.v-kronprinz Guillaume, le maréchal 
von Mackcnzcn, le général von Metzsch, 
le scnéral von Seeckt, le gênera] H e y s e . 
les chefs des Stadlhelme Dusterberg, 
Seldte, le D r Heink, von 5Ioro7.birviei, 
IJugenberg. Hit ler , Rohrbach et quel
ques parlementaires . Touta la eociété 
coloniale al lemande fa i t part ie d u mou
vement. Le 1 " ju in , ce t é ta t -major spé

c i a l a été constitué à Oels. 
\ S o n programme est la restauration 
de Ja monarch'e et l'annulation du 
Trai té \dc Versail les. Le président H i n -
l'cnburg aurait donné l'assurance qu'il 
retirerait sa candidature à la prochaine 
élection présidentiel le. L'cx-kronprinz 
poserait alors la s ienne et, si elle 
échouait, un coup d'Etat la rétablirait. 
Ce ssrait alors la première é tape vers 
ia monarchie. Cependant , il y a eneora 
oenx obstacles. D'abord, le consente
ment de l 'ex-kaiser qu i n'est p a s con
t int <le voir qu'on lui préfère son fils. 
Il v a aussi une forte oppos i t i on des 
Wittelsbaeh. la maison royale de B a 
vière. Le général H e y e et H u g e n b e n ; 
i.nt i té dés ignés pour entamer les négo-
lat ions avec l'ex-lcaiser rt l'ancien kron-
prinz. 

UN SOUS-MARIN ANGLAIS 
COULE EN CHINE 

DEUX NOYÉS 
DIX-HUIT MANQUANTS 

Londres. 1» juin. — L'amirau!" 
annonce que le sous-marin « Posé i 
don s a coulé aujourd'hui, à la sui te 
d'une col l is ion a r e c un navire de c o m 
merce, près de W e l Ha ï W e i (Chine i. 
Jusqu'il présent , il y aurait deux m a 
rins noyés e t d ix-hui t m a n q u a n t s . Cinq 
officiers et v ingt -quatre h o m m e s au
raient é té sauvés . 

L'accident de l'avion postal 
l îangoun. 9 juin. — On a retrouvé le 

corps de M. Bourgeois , second pilot" 
de l'avion postal français qui a fait une 
chute dimanche, k Sandoway. On é-t 
également rentré en possession de 
ouelques sacs postaux dont le contenu 
a été endommagé par l'eau. 

On croit que l'avion, en raison de U 
violence des vents de mousson qui 
sévissaient dimanche matin, a dû atter-
îil- et que c'est alors qu'il a heurté un 
arbre. 

Dernières nouvelles sportives 

autres 
usuies. 

ËCHOS 
LA RESQUILLE. — Pour assister k i l 

cérémonie du transfert des maréchaux et 
généraux aux Invalides, ce jeune potache 
se présenta au service d'ordre en décla
rant avec assurance : 

— Je suis le petit-fils du général M.i-
riaux. 

Et il avait l'air si sérieux et si loyal 
en disant cela qu'on le laissa passer. 
Malheureusement pour lui. la famille du 
général Mariaux se trouvait lil et. comme 
un officier voulait le conduire jusqu-à elle, 
le potache se troubla et, finalement, avoua 
qu'il avait menti pour se faire admettre 
k la cérémonie. 

Comme, après tout, il n'avait fait de 
mal k personne, on lui pardonna sa rase. 
Mais l'officier eut un mot bien amusant: 

— Tu fera» plu* tard, mon petit, in 
remarquable resquilleur ! 

Décidément, le mot est définitivement 
consacré... 

VOTRE ESTOMAC NE* VA PAS, la 
constipation vous impose ses malaises, 
vous rend grincheux ou indolent. La mi
graine brouille votre teint. Vous avez, 
le matin, mauvaise haleine et langue sèche. 
Pourquoi tarder a recourir au seul remède 
efficace : une cuillerée k café dans un 
verre d'eau, matin et soir, d'Eno's « Fruit 
Sait »? Véritable « Sel de Fruit » agréable 
et rafraîchissant. Kno assure des diges
tions régulières et fsciles. même après des 
repas copieux ou des écarts de régime. 
Dans tontes les pharmacies : 15 francs. 

ivriers cégétistes de la maison 
Fils d'Alfred Motte, réunis en assem-
"énérale du personnel de ces éta

blissements le mardi 0 juin k La Paix, se 
sont k l'unanimité ralliés a cet avis. 

Notons que cette note nous est par
venue avant les réunions qui ont eu 
lieu mardi soir il la Préfecture . 

A R0UBAIX 
journée tumultueuse de 

A HALLUIN 
Hier aucun fait digne d'être s irait II « î 

s'est produit. Toutefois le« unitaires i m i 
annoncer qu'une grande manifestation au* 
ra lien ce soir, k 16 h. 

LES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
AUX SYNDICATS LIBRES 

Les Syniriçats libres organisent pour 
demain Jeudi II juin, des assemblées gé
nérales qui se tiendront aux lieux et 
heures suivants: 

A Roncq. au Café du Cygne, rue de la 
Latte, k 1~> h. 

A Tourcoina. L'O. r. de Tournai, h 15 h. 
A Roubaix, lift, rue Henri-Carrette, k 

K; h. n . 
A Wnttrelos. SS. rue Kt-.loscph. à 18 h. 
A Lys-lez-Lannoy. Café Devos, rue de 

l'Eglise, k 1S h. 
Ces assemblées sont réservées aux 

seuls syndiqués libres du textile eu grève, 
et le livret syndical sera exigé h l'entrée. 

NATATION 
Taris bat le record, des 8 0 0 mètres 
Csasts, i ia n. _ Aajaerrkt i . à 11 siaehi 

Ren«fitTTtements commerciaux 
COTONS 

L i v B n p o o u e ju 

Après 
lundi, celle de mardi apparut calme é 
tranquille à souhait. Cela tient sans 
doute à ce qu'aucun eor tè ï e ni manifes
tation ne se déroula au cours de ce 
.juur. 

I n seul fait à signaler. Lundi matin. 
une vingtaine d'ouvriers métallurgistes 
avaient repris leur place dans une 
usine textile de Roubaix. Mardi matin, 
ils avaient changé d'avis et ne se pré-
-rn'èrent plus au travail. 

D'autre part, nous avons relaté hier 
que la porte située 2'2, rue de Marcns;o, 
( ù habite une ouvrière encore au tra
vail, avait été enduite de goudron au 
ci -n rs de la nuit de samedi à dimanche. 

Cette personne nous expl ique qu'étant 
contredanse, elle n'a pas à prendre part 
an mouvement. Son mari est d'ailleurs 
en grève. 

A WATTREL0S 
Le Syndicat cégét i s te avait organisé 

pour hier mardi, à Wattre los , duns la 
salle de la Maison du Peuple, au Cré-
thiier, une importante réunion, qui 
e.iuipii plus de 000 grév i s tes , tandis 
qu'un certain nombre d'entre eux 
stat ionnaient à la porte de la salle. 
c t l lc -c i é tant trop pet i te pour les 
contenir. 

Trois orateurs: MM. Lefel ivrc. Van-
(Vputtc et Delvainquière prirent tour 
\ tour la Parole. A l' issue de cet te UiVHatee . t a n , distinction d'opin.ons po-
n u n l o n . l'ordre du jour su ivant fut | li,iq,:es. philosophiques, reiigi' 
utiopté: 

Les ouvriers grévistes de Wattrel 
réunis le fi juin, salle de la coopérât! 
l'Humanité, k Wattrelos. après avoir :: 
tendu MM. Lefebvre, Delvainquière 
Vanile-putle: 

S engagent k continuer la lutte arec la { 
té et le même courage qu" 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 

U n crédit de 5 0 . 0 0 0 francs est voté 
par le Conseil municipal de Lille 

ponr Ici grévistes de Wattrelos 
Le Conseil municipal de Lille s'est 

réuni lundi, k 17 b. 18, en séance extra
ordinaire, sous la prescience de M. Sa-
lensrro. maire, pour voter un crédit de 
TiO.tMlO fr.. à répartir entre un certain 
nombre de grévistes de Roubaix-Tour-
coinV. Après un bref historique de la 
grève, le maire de Lille signala les priva
tions qui niei.acent beaucoup de foyers et 
déclara que Lille devait faire u large 
effort de solidarité, pour rtténuer 1rs mi
sères. Le crédit de 50.000 fr. fut voté à 
l'unanimité. 

Cette somme sera mise à la disposition 
du Kureau de bienfaisance de V.'i ttrelo*. 
dont les ressources irécaires ne permet
tent point d'accorder une aide suffisante 
aux chômeurs demeurant en cette viHe. 
I,es secours seront distribués k tous les 

,Iu i.et.. 
ArSt... 
tur.1.... 

« - • - - • - j-2\j-« 

•.os 
s.ao —.— • 
s s i — . — • 

lai 9.tô 

Recette*. — 
il'rs: .SX per 
il P«c f.<lue. ni 
fur. 2.O0O. 
Exportation*. 

- .— ».1S 9..'3 

::<> U l i s t e 

premier jour du conflit: 
Approuvent pleinement l'attitude tenui1 

par les délégués ouvriers su cours dei 

Le Syndicat des marchâmes de place 
de Koubaix-Tourcoh.c et environs a re
cueilli au cours de deux souscriptions 
faites sur le marché de Roubaix, le 31 
mai et le T juin, une somme de 1.920 fr. 
BQ centimis. qui a été i émise su Bureau 
de bienfaisance pour être répartie entre 
tous les grévistes nécessiteux sans dis
tinction d'opinions. 

Marché des chances à l'étranger 
Londres : Sur Ptris. 121.!•">: U T Bruxel!" 

MS.ei; Y'C. hors binque, * 3/31, i 1," 
Ir»t i rourt terme. 1 1/2. 

Now-York : Sur P»ri.. 391 t / 1 6 ; Londrer. 
4M 31: : C'a. transi.. +SV.."3; rar auaasfln 

M 
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, 154. Vent 

npts lirni! son. S.'.f) 
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Revue du marché de New-York 
Nevr-York, U ju n. — L'allure est sou

tenue au début. I * m a n h é est quelque 
peu hésitant mais s'orie.te cependant 
vers la hausse. Celle-ci preud bientôt uno 
réelle ampleur et nombre de valeurs 
s'adjugent des fractions appréciables. Le* 
fonds d'Etat sont particulièrement bien 
traités. En deuxième heure, le marché 
doit de nouveau supporter dea ventes k 
découvert et des liquidations consécutives 
au peu de confiance que l'on manifeste 
dans la durée de cette reprise. De plus, 
le marché se trouve affecté par la fer
meture d'un nombre imposant de petites 
banques de Chicago. Ls clôture est em
preinte de lourdeur et s'effectue nette
ment au-dessous de» cours d'hier. 

F e u i f e t o a aW a . «b tartan a 
de 19 jsla 1*31 

Ames en fleurs 
PAR 

Paluel-Marmont et André F âge 

Dèa lora, il n'eut p l u s qn'nn bat 
r< trouver la .jeune fille. I l éprouvait à 
ton écrard un sentiment nouveau ponr 
Ici. A lors que les autre» femme» lai 
inspiraient une sorte de craint» instine-
t . c e qu'il n e parvenai t p a i à vaincre, 
snrtont ai e l les étaient jo l ies , ce qui la 
metta i t dans n n e sot te confusion quand 
le hasard la contraitmait à leur adres
ser la parole , i l s e senta i t avec e l le en 
confiance, et, d'avance, presque fami 
lier, puisqu'i l portait en lui son por
trait d c p n i ï si longtemps-- - Il avait en
vie de lui dire : a ("est vous ? . . . J e 
v o u s a t t enda i s - . . Pourquoi arez-vous 
t a n t tardé T.. . » 
. C M d a ees intuit ion» = comme e n i 

ont les amoureux — le conduisit le soir I La belle assurance qu'il s'était décon 
même an casino. 

E l l e était dans la asi le de bal. I l la 
vit tout de suite. I l l'eût reconnue entre 
nulle visajres, bien qu'elle eût remplacé 
sa j a p a écossaise du matin par une 
rebe, de erépe freortrette rose et noir qui 
rendait p l u s dores se» cheveux 
p e s a p in* blanche eneore . 

I l la considéra un instant et s'aper
çut qu'elle s'entretenait avec une jeune 
tille p ins âgée, assise auprès d'elle. 
Puis i l observa l'assistance : beaucoup 
d'hommes étaient en smokins:, et il ae 
jugea déplacé avec son complet ves-
tsai bleu marine que sa mère lni avait 
ceneté en confection à Charleville. E n 
fin, l'orchestre attaqua une danse nou
vel le dont il rougit d'ignorer même le 
pom. 

A y a n t peu de relations k 1a vil le, 
qn'il ava i t quit tée dès l e début de l a 
guerre, et v ivant toujours .auprès de sa 
mare, i l n'avait p a s eu souvent l'occa
sion de danser et en était resté au bos-
ton et an fox-trot qu'on dansait pres
que exclusivement dans le» bals de pro
vince. 

Cette foi» i'idéa lu i j i t t t d j t e « a u v e r j 

verte tout à l'heure venait de a'éva-
con ir brusquement. Que pouvai t - i l dire 
1 la jeune fille T L'inviter à danser f 
Dès les premiers pas , elle s'apercevrait 
de sa maladresse et de son inexpérience 
et lui en voudrait de l'avoir rendue 
ridicule. Tout ce qu'il pourrait inventer 
de spirituel on de tendre n e rachèterait 
jamais cette fâcheuse impression pre
mière et l'idylle idéale qu'i l avait entre 
vue un moment serait i jamais brisée. 

D'ailleurs, déjà ne le montrait -on pas 
du doigt f 11 lui semblait que tout le 
monde le regardait avec son costume un 
peu étriqué et son air dépaysé . Pourvu 
qu'elle, an moins , ne l'ait p u remar
qué T Décidément, i l n'était p a s ic i i 
aa p lace I E t i l part i t en hâte, la rage 
au coeur, l es larmes a u x y e u x . . . 

I l dormit tr ia m a l cette nuit- là . Par 
la fenêtre ouverte da s a chambre, la 
musique lo intaine dn Casino lni arri
vait a u x oreilles, mêlée an bruit d e la 
nier, obsédante et cruel le . . . U songea 
que tous les soirs qui lui avaient pro
mis une s i grande et si nouvel le joie, ce 
aérait a ins i . 

Cette aataaaaaaai aaV-Mlàaata aaaaaaaaal ia r t 

rait à l 'appeler sans cesse; et, lui, il 
serait là, tout seul, dans sa chambre de 
pauvre, tandis que la jol ie princesse di 
sa légende s'étourdirait de lumière e 
de bonheur aux bras d'habiles danseurs 
en souliers vernis , en pantalons aux 
pl i s impeccables, aux smokings bien 
a j u s t é s . . . N o n , vraiment, t o n t valait 
mieux que cette souffrance insupporta
b le . . . 

Part ir plutôt , part ir ail leurs, n'im
porte où , mais fu ir l a chère vision, 
essayer d e l'oublier I . . . 

Le lendemain, il reçut une lettre de 
sa raere. « Mon cher petit , écrivait-elle, 
l 'espère que tu es heureux . . . Repose-
toi bien, amuse-toi de tout ton cœur . . . 
Profite de cette occasion que tu ne re
trouveras peut-être plu» avant long
t e m p s . . . » 

S a pauvre maman I S i elle savait 1 
l i a i s pouvait-e l le deviner, et compren
drait-el le a'il lni avouai t U vérité t H 
lui répondit tout de suite, en ayant bien 
•oio de ne rien laisser paraître de s o n 
désespoir afin de ne p a s lui faire de 
peine : « Oh 1 oui, maman, écrivait-il, 

axûa.feian benreax, l a v ia e s t très 

agréable ici, rien ne me manque que 
i c i . . . •> 

11 alla porter sa lettre à la poste 
principale, puis , après avoir acheté son 
journal et flâné distraitement le Ion< 
des devantures des magasins , qu'il n 
regardait pas , s'en alla par les quai 
du pet i t port ver» le casino. 

L'établissement était v ide à cette 
heure matinale et l'on n'y voyait que 
('es garçons en bras de chemise, ba
layant les serpentins et les bouchons de 
Champagne de la_ veille, mais une force 
irvis ible aimantait Pierre vers ce décor, 
inséparable désormais de «on souvenir 
puisqu'il y avait vu, pour la dernière 
l'ois peut-être, celle qu'il aimait dévote
ment et secrètement . . . 

A u x Sables-d'Olonnc, le casino 
s'élève à l'extrémité à la fo i s de la 
plage et de la jetée-promenade, dite 
n le Remblai », dont l'autre point ter
minus est la forêt d e p ins et le Casino 
de» P ins . H o r s cette l imite, il n'y a 
plus que quelques vi l las assez clairse
mées et le rivage devient plus accidenté, 
formant de pet i tes anses imprévues et 
charmante» où s'aventurent seulement 
quelques baigneurs habitant l e vois i -

nage. Pierre Val lerand pensa qu'il n'y 
rencontrerait presque personne et serait 
plus à son aise pour songer à la gra
cieuse inconnue, sans être distrait de aa 
rêverie. 

A y a n t contourné la terrasse du ca 
smo, i l s e trouva done b ientôt d a n s n n e 
solitude qui plaisait à sa tristesse, car 
en n'y entendait que la grande vo ix de 
h nier et des cri» joyeux d'enfants qui 
louaient près des chalets environnants . 
Il gravit alors une pet i te fa la ise d'où 
l'on découvrait le large, ainsi qu'une 
partie de la p lage , et, arr ivé an aotn-
rrct.il «'allongea sur le sable. 

Il était là depuis quelques minutes, 
le v isage tourné ver» Je ciel et l e s deux 
trains jo intes formant oreiller tous sa 
tête, quond il perçut deux cria a igus et 
prolongés somme nn a p p e l de détresse. 

I l sa leva, regarda de tous les eôté i 
et ne vit rien. Mais l es cris redoublaient 
plu» désespérés encore, et, cette fo i s , i l 
crut pouvoir discerner, approximat ive
ment, de quel point ils venaient. 

Fn quelques bonds, il fut en bas dé 
ia falaise, s'orienta rapidement, enfin s - < 
dir iges vers u ne crique d'où semblaient 
partir lai tppels. Ceux-ci ae xs.ppro-1 

chaient au fur et à mesure qu'il avan
çait. I l était donc dans la bonne direc
tion. 

A u bout de quelques secondée de 
course, il aperçut en effet, sur le sable. 
un pe ignoir de bain et, à cent c in
quante rostres environ d u bord, deux 
bras menus qui s'agitaient hors de l'eau 
avant de disparaître complètement. 

I l était t e m p s : un instant p lus tard, 
Pierre eût cherché en vain à repérer la 
place où quelqu'un se n o y a i t . . . 

San» hésiter, i l se débarrassa de non 
veston et ae je ta à la m e r . . . 

S'il «aMBait mal, i l était , en revanche, 
un nageur excellent. E n quelques bras
ses, large» et énergiques, il at te ignit le 
corps qu i ae débattait contre l a mort, 
essayant par des mouvements désordon
nés da ae maintenir sur l'aau. 

C'était celui d'une j e u n e Alla aa qa i 
i! reconnut tout da enite aa pe t i t e p ê -
ehense de crevettes. 

Dominant son trouble, il la aaiait p a r 
le bras gauche-, pu is , nageant du bras 
droit et des jambes, regagna le rivage: 

<al s tmirs) . 
i * * . 

Bl.inqr.urt
rrct.il

